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Henri Chrétîen a joué avec la lumiére. 
tout au long de sa vie. 

Il l 'a observee et décomposée. il l'a rélléchie et 
réfractée - de mllle et une maniéres • sur des 
miroirs et des lentilles, inventant chaque lors 

un instrument. un appareil. 

Il a joué avec toutes les lumiéres, 
celle de l'univers, 
celle du quotidien. 

et 
celle du rêve. 
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pour l'aide précieuse qu'ils riovs ont apportée. 
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PREFACE 
-!enr, Chréllen. l'innovateur dans la tradltron. 

On me pardonnera, j'espère, d'aborder l'évocation 
d 'Henri Chrétien par un souvenir personnel. Dans le 
début des années 30, l'on commenç.iît à utiliser les 
"cataphotes" • installés sur les garde-boue des vélos 
et au bord des roules. J'avais moins de dl)( ans el 
mon père, tout en roulant, m'avait expliqué lepnncipe 
de celte ,nvention ''La plus grande ,nvention du 
siècle'' d1saJt-il avec un certain sourire, • el un sérieux 
non moins évident (Il en disait autant d'ailleurs de la 
fermeture Eclair, par exemple). Ce taisant. îl insistait à 
Juste titre sur le caractère essentiel de certains 
''accessoires", qui valorisent souvent les grandes 
1n11ova1ions. et sans lesquelles ces dernières ne 
seraient pas tout à tait eltes-mémes. Mon père a tou• 
tours rgnorè qu, avaI1 inventé la fermeture Eclair; en 
revanche. Il savait. ei me l'avait dit, qu'Henrî Chrétien 
était l'inventeur des cataphotes. Si bien que, dans 
mon panthéon d'enfant. Henri Chrétien avait rejoint 

Gustave E1lfel1 comme l'un de ces hommes phares 
auxquels j'aurais voulu ressembler. 

De fait, l'irwenllon des cataphotes semble une appli­
cation bien simple des I0Is classiques de l'optique. 
Sans avoir l'air de rien. ils ont sûrement sauvé bien 
des vies. Leur importance étai1 grande. Ainst en étaIHI 
encore plus clairement des découvertes principales · 
et, l'on devrait plutôt dire des InventIons • de ce 
cof\cepteur génial qu'èran Henri Chrétien, 

Plus tard, devenu ashonome, et (un ternps) respon• 
sable de l'Observatoire de Nice. Je retrouvai sur le 
Mont-Gros les traces fidèles, indélébiles, du passage 
d 'Henn Chrétien. Je les retrouvai auss, sur tous les 
grands sites astronomiques équipés de télescopes 
dits "Ritchey-Chrétien" · la construction ayant été 
l'œuvre de R~chey, polisseur de verre d'extrême 
talent, l'idée venant en revanche de Chrétien, rep(é· 
sentant illustre d'une école françaîse d'opticiens 
classiques qu,, pendant toute la première partie. de ce 
siècle, dornrna la scène mondiale 
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L'imagination d'Henri Chrétien autour des combinai­
sons optiques resta touJQurs en éveil. Cataphotes. 
cinémascope, télesoopes - tout cela est bien dittérent 
Chrétien aurait certes pu se limiter en France (sinon à 
l'Observatoire de Nice, où aucune Innovation ne fut 
tolérée pendant un bon demi-siècie) â mettre ses 
talents au service de la communauté astronomique 
française_ Mais celle-ci !'avait déçu: et plus déçu 
encore peut-être l'atfüude timorée des industriels ou 
des unlVersïtaires françai!i en lace de ses autres 
1nnovatîons. Il alla chercher aux USA les moyens 
malériels de réaliser, tardivement certes (mais ce 
départ, à 73 ans, étaie â la mesure des efforts 
déployés en vain en France pendant des années), 
!'Hypergonar des rêves de sa maturité, qui allait 
devenir le Cinémascope. Mais son cœur, c'est sûr, 
était resté sur les contreforts du Mont-Gros. 

Et Il esi bien normal que l'association Henri Chrétien 
ait choisi, sur le Mont-Gros, de nailre un siècle après 

Henri Chrétjen, non pas seulement pour célébrer sa 
mémoire, mais aussi pour stimuler la renaissance 
d'un certain esprit d'entreprise. notamment dans le 
domaine des applications de l'optique, qu'il avait 
superbement illustrée, On ne peut que se félic~er de 
cette prise de conscience. Chrétien disparlJ1, oublié 
des astronomes de son temps: et c'est chez les 
jeunes astronomes d'aujourd'hui que se rallume la­
flamme du souvenir, et l'exemple de l'œuvre. Que 
ces jeunes en soient remerciés; qu'à travers cette 
nouvelle découverte des travaux des grands aînés, ils 
aident d 'autres jeunes à trouver leurs vocatlons, à 
créer les instruments subtils qui nous manquent, à 
transfigurer en une réalrté eHicace les connaisSances 
théoriques qui doivent entrer, demain. dans notre vie 
quotidienne. 

Jean-Claude PECKER 
Professeur au Collège de France 



H 
enri Chrétien naîl le 1"' février 1879 dans 
une famille modeste habitant le Faubourg 
Saint-Denis à Paris. Le père d'Henri est 
tapissier. 

La famille comptera six enfants. Après Henri, troi­
sième enfant et premier fils d'Eugène et d'Eugénie 
Chrétien. naîtront encore deux garçans et une fille. 

une faml1/e modeste 

A gauche Hend Chrétien, 
au oenlfe ses devx frères, 
à drorle sa plus jeune sœur: 
Henri a aussi deux sœurs a!nées. 

Le Faubourg Saint-Denis 
vers fa lin du XIX• siècle: 
c'est là qu'Henri Chrétien nait en 1879. 
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Exttaits du Jtvret de travall 
pour enfants d'Henri Chrétien · 
après son Cerriticar d'Etudes, 
il rravalfle pendant sJJ< ans 
à /',mpnmerle CJ,a;x. 
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On sa,1 peut de choses de sa petite enfance. A 12 ans 
11 passe son Certnicat d'Etudes Primaires. Son père 
l'inscrit alors à l'Ecole Professionnelle de l' imprimerie 
Chaix. 

Et c'est là que. curieux de ce qu'on lui demande 
d'imprimer, l'apprenti typographe découvre les for• 
mules du Journal de Mathématiques Elémentaires et 
s'aperçoit qu'il les comprend avec facilité. 

Hors de toute école, sans professeur et dans le secret 
d'un atelier d'imprimerie. il décide de continuer seu' 
ses études - avec un esprit de curiosité et d'achar• 
nement qui lui permettra tout au long de sa vie d'aller 
plus loin, de comprendre. de découvrir, d 'inventer. 



H 
enri a bientôt quinze ans. A ses heures de 
loisir il se promène à pied dans la vallée de 
la Seine et, un jour c'est la découverte. sur 
le haut d'un côteau boisé, d'une coupole 
blanche. 

Intrigué. 11 s'informe et apprend qu'il s'agit de 
l"observatoire de Camille Flammarion. auteur célèbre 
de !' "Astronomie Populaire" . œuvre dédiée "à ceux 
qui ont ouvert à l'humanité les routes de l'infini". 

Publié en 1880. cet ouvrage a rencontré un tel succès 
que quelques années plus tard, Ernest Flammarion, 
frère de Camille, l'a réédité sous forme de fascicules. 
Fascicules qu'Henri a pu se procurer et dont la lec­
ture l'a enthousiasmé. 

rencontre décisive 

Ca.mi le Flammar,on 
à sa lunette équatorlale 
de l'observatoire de Juvisy. 

Coupole de l'observaroire de Gamille FfammBrKNl: 
à 14 ans Henr, Chrétien y décôuvre 
l'astronomie en direct I 
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Pcwa,r d 'Hen11 Chtéuen en 1895. 
,, a seae ans et è la surie de sa 
1encontte avec Camilfe Flammaoon, 
,1 s'mscm à la SOClétè Asrronom,que de Fronce 

Un soir de mai 1894, Henri se présente à nouveau à 
l'Observatoire de Juvisy et la rencontre a lieu. A l'aide 
de sa lunette Flammarion lui fait découvrir le ciel étoilé 
· ' 'les routes de l'infini". Une passion est née, • " je 
veux devenir astronome"• s'écrie Henri, 

Et l'année suivante, à l'âge de seize ans, le jeune 
ouvrier imprimeur s'inscrit à la Société Astronomique 
de France, fondée par Camille Flammarion en 1887 
et destinée à réunir les adeptes et les amis de la 
science Astronomie. 

Tout en travaillant et en poursuivant ses études. Henri 
Chrétien commence alors à participer aux activités de 
la S.AF.; sa passion ne le quitte plus. 

Au cours de l'été 1898, il projette de passer ses 
vacances en Angleterre et dans une lettre à Camille 
Flammarion sollicite un conseil: "j'aurais voulu profrter 
de cette occasion, exceptionnelle pour moi, pour 
vîsher l'Observatoire de Greenwich" dit-il. 

Il s'intéresse de s1 près à l'astronomie que, six années 
après sa première inscription, à l'âge de 22 ans. Il 
donne régulièrement des cours et des conférences 
destinés au grand public. Et très rapidement il publie 
des articles dans la Revue d'Astronomie fondée par 
Camille Flammarion. 

De 1902 à 1906 il est attaché successivement à plu• 
sieurs laboratoires. Il travaille à Paris chez le comte 
Aymar de la Baume Pluvine!, mécène et astronome. 



f'1og1amme ctes covrs cJ"aslfonomte 
de la SAF. pour l'année 1903-1904: 
d/Js /'age de 22 ans Henr, Chrélien y donne 
,:ours et conMrenœs. 
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seconde rencontre décisive 

Henn Chrétien ~1ets 1902 

14 

Rose Marie Madele1t1e Combret 
au laboralCHte vers 1902, 

puis à l'Observatoire de Meudon dans le service de 
l'astronome Henri Deslandres, 
Il passe aussi quelque temps au laboratoire parisien 
du célèbre chimiste belge Ernest Solvay. De la typo• 
graphie, il est passé à l'optique physiologique et à 
l'analyse spectrale des comètes! 

C 
' est dans un de ces laboratoires qu'il fait la 

connaissance d'une collègue, licenciée en 
sciences naturelles · Rose Marie Madeleine 
Combre! · originaire de Castres. mais donl 

la famille est insIallée à Paris. 

Henri s'intéresse à Madeleine; Madeleine s'inléresse 
aux étoiles. 

Henri, trop heureux de partager sa passion avec elle. 
explique, montre, commente. "Quelle est cette belle 
étoile ?" lui demande+elle un soir en désignant une 
étoile plus brillante que les autres dans la Constella• 
tion d'Orion. "C'est Rigel" lui répond Henri. 

De longues conversations s'engagent au cours de 
promenades. le dimanche. Mais ces rencontres sonl 
toujours trop courtes au goût d'Henri. Chaque 
semaine Henri écrit à Madeleine pour que dimanche 
prochain ... Le mariage aura lieu en mai 1904. 



ingénieur 
ou astronome ? 

E 
n 1905 Henri Chrétien n'a pas encore 
terminé ses licences de mathématiques et 
de physique et n'est pas encore ingénieur 
de l'Ecole Supérieure d'Electriclté. 

Cependant le talent de l'astronome Chrétien est déjà 
reconnu et de la Baume Pluvinel le recommande à 
Raphaël Bischoffsheim, mécène fondateur de 
l'Observatoire de Nice, pour créer et diriger un ser­
vice d'astronomie physique dans cet établissement. 

Chrétien hésite à quitter Paris; il se destine à une car­
rière d'ingénieur afin de faire "librement" de l'astro­
nomie. Mais on lui promet qu'à Nice, il aura toute 
liberté pour créer ce service d'astronomie physique 
comme il l'entend. 

On lui fa~ valoir qu'il sera envoyé en mission avec sa 
famille dans les meilleurs observatoires du monde 
pour se familiariser avec les instruments les plus 
modernes. On lui promet encore qu'il aura un garçon 
de laboratoire à sa disposition et que sa femme 
deviendra sa collaboratrice. 

Chrétien accepte finalement de s'installer à l'Obser• 
vatoire de Nice et, en échange de ces riches pro­
messes, se contente d'un maigre salaire. Avec leur 
petrte Yvonne âgée de quelques mois, Madeleine et 
Henri rejoignent les astronomes du Mont-Gros et 
leurs tamilles. 

Madeleine Chtétlen el 
sa ll/16 Yvonne Il Nice /1906). 
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Lo personn,,/ sciel)&ric,ue devant 
la ~rands coopole de l'OOservatol,e de Nice · 
on reconnait Cnrtltien cletiout à gaucne /191 l i 

L'observatoire est bien éloigné de la ville; les voya­
geurs y accèdent en calèche tirée par deux chevaux 
mais doivent /aire une partie du trajet à pied pour ne 
pas fatiguer les bêtes. 

Mais surtout Nioe est loin de Paris et le salaire d'un 
astronome ne permet pas à la famille Chrétien de 
voyager. Madeleine dod donè rester seule avec 
Yvonne lorsqu'Henri se rend à plusreurs reprises à 
Par1S pour présenter ses projets aux examinateurs et 
pour passer les derniers examens. 

En juillet 1906 il peut enfin écrîre à Madeleine: " Ouf; je 
viens de clôturer la Physique, je suis reçu: quel scan­
dale !•.,, maintenant nous voilà libres et nous voyage­
rons toujours ensemble tranquillement. '' 
• "1ent1 expliQue avec numour qu1,I n'a pas été reçu parmi les prem,ers 
ca, s l'oral ,1 a 0 'sechê en phys,qUfJ molècula1re et en chaleur autam 
ou·n est po-ss1bfe d'êrre nul sur une queslion q/J 'on n'a ~mars su Cie sa 
_,,9" I 
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voyages 

Henr, C!lréMn au speclrOfJ,aphe 
du Mont Wilson en Ca//lom,e /1910). 

M 
ais il allait en être bien autrement. Bis­
choffsheim meurt en mai 1906 et l'Obser­
vatoire de Nice devient alors la propriété de 
l'Université de Paris. 

Dans le souci de réaliser un service scientifique de 
nl\leau international. le général Bassot. directeur de 
l'Observatoire de Nice, suit les conseils des astro­
nomes parisiens et envoie Chrétien en mission en 
Angleterre. en Russie, en Allemagne et aux Etats-Unis 
d'Amérique. 

De 1907 â 191 O Chrétien séjourne donc dans les plus 
grands observatoires - Cambridge, Pulkovo, 
Potsdam et le Mont Wilson. Il travallle avec les meil­
leurs astronomes et se familiarise avec les instruments 
les plus modernes. 

Certes Chrétien parcourt le monde tout en continuant â 
vivre sa passron première, l'astronomie: certes 11 

découvre avec émerveillement les richesses et les 
beautés de la nature dans les contrées nouvelles qu'il 
visite, et observe avec plaisir et beaucoup de finesse 
tes caractères et les coutumes des divers peuples 
qu'il côtoie. 

Seulement le plus souvent il voyage seul: sa famille ne 
peut l'accompagner car ses moyens financiers et les 
bourses accordées suffisent à peine â couvrir les fralS 
de ses propres déplacements. 

Ses missions durent de longs mois et en ce temps là les 
moyens de transport - train et bateau -sont encore bien 
lents. 



L 1ObservalŒte de Pulkovo 
(Russie/ vers 1908. 

Cliché de la tête de la comété de Halley 
.A;o{s, aussi souvent qu'il le peut, il écrit des lettres pris au Mont w ,son le 5 mal 1910. 

oenes de tendresse et pleines d'humour, tran brillant 
oe son caractère. à Madeleine sa femme et à Yvonne 
sa. fille. 

A l'occasion de ces voyages il apprend l'anglais et 
allemand, ce qui facilite ses relations avec ses hôtes et 

surtout lui donne accès à la littérature scientifique 
étrangère. 

li échange aussi de nombreuses correspondances 
scientifiques et amicales avec des astronomes. Et sur· 
tout il n'oublie pas d'envoyer très régulièrement des 
rapports de travail au Général Bassot. Pourtant aux 
yeux du Général ces rapports semblent ne jamais être 
assez détaillés et dans ses lettres à sa femme Henri se 
olaint des exigences du Directeur ... 

Chrétien a 31 ans. Pendant près d'un an il travaille et 
étudie à l'Observatoire du Mont Wilson en Californie, 
observatolre équipé récemment d'instruments très 
modernes grâce au support généreux de la Carnegie 
Institution de Washington• . 

Il travaille au service du spectrohéliographe, nouvel 
instrument qui a permis à G.E. Hale et aux astronomes 
du Mont Wilson de faire d 'importantes découvertes sur 
le Soleil et ses champs magnétiques. 

• du nom du mécène américain • d'origine écossaise Andrew Car• ""Y•• (1835-1919): célébre er prospère "ro," du Ier et de l'acier. Car· 
fleg/e a lmancé de nombreuses institutions dans les domaines de 
éducation et de la rec/'ierctte, 
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CNch<! de la nébuleuse du Cygne 
pris au Mont W,tson 

Le spec1roh/Ji1ographe en ctJ<Jrs 
de téaflsalJOn devant fe pavrllon 
de la lamlllo Chrétien ~u Mont-Gros. 

En lamille au Mant•Gros 
de ga.uahe A d(Otle Madelesne, Yvonne, 

le père d'Henn, Herlfl - debour les 
deux ,eunes frères d'Hanr, 

Il se familiarise avec le fameux télescope de 1 m 50 
récemment construit par G.W. Ritchey, et en collabo· 
ration avec celu1-c1 obtient des photographies de 
nébuleuses et d'amas d'une qualité très remarquable 
et très remarquée pour l'époque. 

La comète de Halley repasse à proximfié du soleil en 
1910 et Chrétien est aussi chargé de son étude pho· 
tographique et spectroscopique. 

Mais surtout, au cours de son séjour au Mont Wilson. 
îl entreprend avec Ritchey l'étude d'un nouveau 
télescope promis à un avenir exceptionnel. Dans 
son rapport de travail il mentionnera des "recherches 
mathématîques sur un nouveau télescope à deux 
miroirs courbes dépourvu d'aberration sphérique et 
d'aigrette". 

Il s'agilen fait d'un télescope conçu de manière à être 
préservé de nombreuses déformations optiques 
grâce à une nouvelle technique de calcul pour la sur• 
face des m1rOffS 

De retour en France. fin 1910, Chrétien retrouve enfin 
sa famille. mais aussi l'isolement de l'Observatoire du 
Mont·Gros et 1·1ncompréhens1on de collègues qui ne 
saisissent pas toujours l'importance de ses projets 
scientifiques. 

Cependant. avec Amédée Job1n, opticien construc• 
teur de talent. il coostwtt de nombreux instruments 
astronomiques et met sur pied le service d'astro· 
nomie physique de l'Observatoire de Nice. ce pour· 
quoi il était venu à Nice. 
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aéronautique 
et institut d'optique 

Henr, Chrètien li la Seci,on technique 
de l'aéronautique rrn'1taire pendant la 
Premiè1e Guerre Mottdlale. 

L 
a guerre le surprend en Crimée alors qu'il 
se trouve en mission pour observer une 
éclipse du Soleil. Bien que de petite taille et 
de constitution fragile, le caporal Chrétien 

se porte engagé volontaire dès son retour à Nice. 

Mais c'est grâce à ses compétences scientifiques et à 
l'aéronautique militaire - alors naissante • que le 
patriote aura l'occasion de servir son pays. 

De 1915 à 1918, Chrétien se consacre en effet à la 
m,se au point de calculs techniques et à l'invention 
d'instruments optiques de précision pour l'aviation. Il 
réaJ1sera en particulier un appareil destiné aux mitrail­
leurs de l'aviation - le "collimateur clair Chrétien" • • 
en réponse à une demande de Georges Guynemer, 
alors jeune chef d'escadrille. 

En 1918, dans le cadre d'échanges de scientmques 
de part et d'autre de l'Atlantique, le lieutenant Chré­
tien sera envoyé en mission militaire française aux 
Etats-Unis, au Bureau des Standards. En 1920 il fera 
partie d'une mission technique à Berlin avec les Alliés. 

Le choc de la guerre fait durement sentir à la France 
son énorme retard en optique instrumentale. Depuis 
des années Henri Chrétien et son am, le constructeur 
opticien Amédée Jobin en étaient très conscient et 
dès le début de la guerre Ils essayent de convaincre 

• L 'invenlel)( Chfe&en étant lnC(')f)nu, oeaucoop pensèrent Que le nom d1J 
viseur venBJt de ce quau cent,e de l'objectJ( de wsée se trouva,r graYée 
une Cl°'x ' 



Colllmaleur claJr Chrétien. 
un des yeux de l'observateur regarde è travers 

la lunette i) réticule de grossissement 11 

tandis que l'autre œil regarde en vrslon dfrecle 

collègues et amis de la nécessité de réunir dans une 
même institution " savants, ingénieurs et ouvriers 
d'art". 

A force de persuasion, ils réussissent à imposer leur 
idée et en 1916, avec le soutien du duc de Gramont 
et d'autres personnalités scientrtiques, industrielles et 
politiques, la décision de créer un Institut d'Optîque 
est officiellement prise. 

A la rentrée universitaire de 1921 , l'Institut d'Optique -
qui existe depuis un an • fonctionne enfin pleinement 
avec ses trois sections: Laboratoire, Ecole Supérieure 
et Ecole Professionnelle. Charles Fabry, professeur à 
la Faculté des Sciences de Marseille, en devient le 
directeur. 

Et Chrétien, audacieux initiateur de cette œuvre et 
créateur d'une théorie française de !'Optique appli· 
quée, commence à enseigner année aprés année, 1~ 
des générations d'étudiants français et étrangers, son 
fameux "Calcul des Combinaisons Optiques" et ce, 
sans interruption. jusqu'à l'occupation 'de Paris en 
1940. 

En 1927, la seconde édition • encore manuscrite - de 
ce travail monumental lui tiendra lieu de thése pour 
l'obtention de son doctorat d 'Etat. Au Iota il supervi­
sera lui-même quatre éditions·. 

S111 la ,errasse de l'/nSlilut d 'Optique: 
la coupole pour lester les opl/ques asironomlques 

·unecinqu;ème édit,on sera publiée en t980gtfJceà sa /î/le Yvonne et à avec au premier plan des Ws#eurs et 
.re aooenne élève et co//abomtriœ de la prem,ére heure Jeanne Ou/Ilet. ries lune/les d 'amateurs (vers 1927), 
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le télescope 
Ritchey-Chrétien 

Mais Chrétien, professeur à l'Institut d 'Optique - et 
plus tard â la Sorbonne - ne se contente pas d'ensei­
gner. JI est aussi un créateur qui invente, qui ne cesse 
d'inventer. 

Habile constructeur et expérimentateur - "ouvrier 
d'art" selon son expression • il a déjà mis au point de 
nombreux appareils scientifiques à l'Observatoire de 
Nice et à la Section technique de l'aéronautique mili­
taire. 
Dans les années 20 viennent s'y ajouter une multitude 
d'autres inventions dans les domaines de l'astro­
nomie, de l'optique, de la photographie et de la 
cinématographie. 

1 
nvité en France par Chrétien. Ritchey -
célèbre pour son habileté à construire des 
optiques astronomiques • dirige pendant 
plusieurs années le laboratoire d'optique 

Dina· de l'Observatoire de Paris. Une fructueuse col­
laboration reprend alors entre les deux hommes à 
propos du nouveau télescope étudré au Mont Wilson 
en 1910. 

Chrétien a maintenant mis au point la nouvelle com­
binaison optique qui. tout en conservant sa perfection 

' Ingénieur marié Il une riche AIJJén<;ahe, A Dina se présenra' comme un 
mécène désdanr oonsacrer à la Sdenœ une pallie des ,e...,.,. de sa 
lemme, J a en pan,cu,ler finencé une élude pour 18 créallon d'un oèseNa· 
toile astronomique privé en Haute-SaVOie. 

Le p1em/er télescope ap/anéUque 
réaJ,sé il Palis en 1927 a 51 cm de diamètre: 
son encombremenl esr uès rédlJfl par comparaison 
avec c1'autres in.suuments de même dimensKJn. 
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à l'image centrale, donne des images précises dans 
un champ extra-axial beaucoup plus large que dans 
un télescope classique. De surcroil ce type de léles­
cope est beaucoup plus compact que les instruments 
existants. 

Rltchey taille les miroirs pour le premier prototype qui 
aura 51 cm de diamètre. Une fois les essais en labo­
ratoire terminés, les essais sur le ciel ont fieu dans 
l'Oise chez le duc de Gramonl. Ils s'avèrent très safls­
faisants. 

Resle à convaincre la communauté astronomique de 
la supériorité de la combinaison opIIque ''Rltchey­
Chrétien". Des articles sont publiés, des conférences 
organisées. 

Le premier télescope dit " Ritchey•Chrét1en" est ins­
tallé dans la coupole du nouveau œ~·ment construit 
boulevard Pasteur pour l'lnst~ut d'Optique, bâtiment 
Inauguré en 1927 par Gaston Doumergue. Président 
de la République. 

De retour aux Etats-Unis. R1tchey construira un 
second télescope aplanétique Ritchey-Chrétien dont 
le diamètre sera le double du premier. Peu à peu, non 
sans difficulté. les qualités de ce nouveau télescope 
finiront par convaincre le monde des astronomes 
obseNateurs. 

Par la suite le principe de la combinaison optique 
mise au point par Chrétien sera adopté pour la plu­
part des grands télescopes modernes -au sol et dans. 
l'espace - y compris peur celui de la navette spatiale 
américaine, 



Faorication du miroir primaire (0 3,60 m) 
du télescope Ritchey•Chrérien 
de t'European Southern O~,vatory 
installé au Chili (1969). 

Le second télescope Ritchey•Chré#en 
construit pour le Naval Oose,vato,y de Washington 

au dèOUl des années 30 (0 102 cm). 
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premières inventions 
premiers brevets 

D 
epuîs longtemps déjà, pollr Chrétien 
l'oplique appliquée déborde largement les 
frontières de l'astronomie et, bien avant la 
guerre, le cheminement de ses réflel<îons 

l'a mené fort près de deux inventions importantes. 

Très tôt il s'intéresse à l'anamorphose. aux travaux du 
physicien allemand Ernst. Abbe et essaie de dépasser 
certains obstacles théoriques. Après une longue 
maturation, ses propres travaux sur l'anamorphose 
l'amèneront à concevoir une ingénieuse combinaison 
de lentnles cylindriques. pùis rHypergonar. 

De méme. c 'est en s'inspirant d'une expérience 
menée à Nice pour mesurer la vitesse de la lumière 
qu'il imagine, longtemps avant d'inventer le cala• 
phote. un système de cornrnunicat\on à distance 
basé srn le principe de la réflexion de la lumière sur 
une mire autocollimatrlce. 

Chrétien a d'ailleurs déjà pris quelques brevets, mais 
à aucun moment de sa vie jusque tà n n'a vraiment eu 
la possibilité d'exploiter toutes les idées qui germent 
en lui de façon ininterrompue. 

Les conditions semblent donc enfin réunies. Enser 
gnant à Paris1 Il peut se taire détacher de !'Observa 
to1re de Nice et rompre l' isolement forcé de ta pro­
vince. De pJùs, la guerre étant terminée, ses invel)-



tlons sont suscepiibtes ma1nreoanl d'êlre exploitées 
dans des condiJ1ons normales. Votre ... 

La tamille Chrétien se fixe a Saint-Cloud. Henn instal­
lera une lunette astronomique sur le tort terrasse de 
sa maison - pour les étoiles • et un laboratoire au 
niveau inférieur pour les inventions • laboratoire 
auquel viendront s'aputer. au fur el à mesure de 
l'accro1ssemant des act,v11és de l'inventeur, d'autres 
laboratoires et divers ateliers. 

Les lnvenuons foisorinent. mais la vie n'est pourtant 
pas facile. Chrétien prend des l:>reVets en France et 
dans de nombreux pays d'Europe. mais aussi eri 
Australie et aux Etats-Unis. 

Cela coôte cher. Il ccëe des entreposes pour leur 
explo11ation, mais Il n'a sans doute pas le tempéra­
ment d'un homme d'affaires et n'est pas 1ou,ours bien 
conseillé. De surcroll 1f rericontre très souvent 
l'incompréhension cheZc ceux qui en France devraient 
l'aider à promouvoir des inventions d'une portée 
nationale et même internationale. 

Aussi le plus souvent ses inventions ne lut apportent­
elles pas le bénéfice moral et matériel qu'il devrait eri 
1e11rer A1ns1 en sera-t-il pour les deux plus célébres 
d 'entre elles, le cataphote, &fias catadioptre et 
!'Hypergonar, alias Cinémascope 

29 



30 

Publicité pour catapl>oles après 
qu'un COflCUrrem se 50!1 empaol 
<16 l'invention do Chré/1611 

le cataphote, 
alias catadioptre 

L ' 
histoire du cataphote remonte aux 
réflexions de Chrétien sur les possibilités 
de communication à distance avec une 
mire autocollfmatr1ee. 

Approfondissant ses premiers travaux, Chrétien 
dépose en 1923 un brevet sur les "Réflecteurs auto­
oollimateurs. applicables en partîculter pour la signa­
lisation optique et la publicité nocturne" qui contient 
outre le principe du cataphote, un cortège d'autres 
applfcations. 

Le cataphote • petit appareil dérisoire en lui-même -
apporte la sécurité à l'a/riére des bicyclettes, des 
automobiles et des trai_ns, il dessine les vîra_ges des 
routes et signale les passages à niveau. it anime les 
traversées de village ... 

Le cataphote révolutionne le domaine des transports 
de nut Cependant cette invention magistrale 
n'apporte à Henrî Chrétien que te bénéfice d 'une très 
modeste villa située sur les hauteurs d 'une falaise 
non loin d'Etretat en Normandie. 

Pourtant d'autres que lui en tireronl des bénéfice: 
énormes et il perdra jusqu'à la paternité du norr 
cataphote, Ën effet comme Chrétien n'a pas pns la 
peine de dépose le nom "cataphote" , un concurrer,; 
le fera. 



Schema e,cpl/cat,/ accompagnant le IJreveL ,--------------, 
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/'hypergonar 

t.e G1and Pa/.aJs â Paris image anarnorpno&ee 
en largeur 8 / a,ae d"un ooiecM HypergOMr 

La c:artièdrale Notre Dama de Patis 1mr1ge anèmotphoséa 
en hauteur à l'aide d'un 00{6Cnl Hypergonar 

D'ou la création d'un nouveau nom commun, le 
catadioptre: cataphote. allas Cataphote, allas cala· 
dioptre ! Et qui de nos jours sait â qui attribuer celie 
invention ? Invention présente sur toute la planète 
Terre el iusque sur son satellite naturel puisque le 
principe de la rétroréflex1on est utilisé sur le sol lunaire 
pour réfléch1r les rayons laser et permettre aux astro­
nomes de parfaire leurs connaissances sur le 
système Terre-Lune·. 

Q 
uant â la seconde des inventions célébres 
condamnées à un sort iniuste - !'Hyper­
gonar - elle figure dans un brevet demandé 
en 1927 et intitulé " Procédé et dispos111I 

pour la prise et pour la projection d'images photo· 
graphiques ou cinématographiques panoramiques 
ou s'étendant en hauteur". 

Utilisant le principe bien connu de l'anamorphose• au 
début du siècle circulaient des photos anamorpho• 
sées de chefs d'Etat européens - Chrétien utilise 
ingénieusement une combinaison de lentilles cylln· 
driques pour. à la prise de vue, obten1r sur le néga1ij 
une vue anamorphosée d'un champ plus large (ou 
plus haut) que la normale et. à ta projecuon, restituer 
sur un écran plus large (ou plus haut) une image non 
anamorphosée. 

En 1925. alors que Chrében a déjà construit des pro­
totypes de son nouvel objectif. force publicité est faite 
autour du tournage du film "Napoléon" d'Abel 
Gance. Le procédé utilisé pour donner une ampleur 
Jamais vue aux scènes historiques - trois caméras de 
prise de vue, trois écrans, trois projecteurs• est cer1es 
révolutionna1re, mais il est commercialement 1nexplo1• 
table en raison de sa lourdeur technique et du ccût 
d'aménagement des salles de cinéma. 

· Le 2: Juillet r969. lors d~ la premiê,e m,s:sron de deOiirquemenr sur 
Ja Lun8 ~Apc,lln 11) les asrron:mre.'î Atm~rronr, '11 Altfrln dénosfuem .:111 
,~llt!r:t~u, la.'iel SUI /a sel de ~ Mer de Ja franqU1l1lt: 



Ex11au du Mm 'Con.s11u,re uri feu 
;sur une sêùtO U'M gè, deu, plans cl!tlé1ems 

anâma1phosës A la pro,ecrion, tls se1om 
resrmJés avec /eu,s proportJons normales 

su, un éClari large, 

Avec l'lnvent10n de Chrétien, li suffit de placer un 
objectif supplémenta1re devant ta caméra et devant le 
proiecteur pour obtenrr tes effets d'un champ large 
(ou même d 'un champ en hauteur). La différence est 
de taille quant aux poss1bilnés d'exploitation des deux 
procédés. 

Aussi c:lés qu'il a connaissance de 1'1nvent1on. le Jeune 
cinéaste Claude Autant-Lara entre en contact avec 
Chrétien. En effet Autant-Lara est alors à la recherche 
de nouvelles techniques pour tenter d'échapper à 
l'emprise américaine sur le cinéma et il est convaincu 
qu'avec !'Hypergonar une révolution culturelle est 
possible. 

Il aimerait tourner un hlm avec ce nouveau procédé. 
,nspiré d'une nouvelle de Jack London intitulée "To 
build a fire" (Consvuire un feu), le scénario est prêt. 

Seulement le matériel n·exisle que sous forme de 
prototypes et une collaboration avec Georges Bon• 
nerot, ingénieur chez Chréuen. est 1nd1spensable 
Mais l'inventeur se refuse à Jaire pleinement 
confiance à Autant-Lara Ainsi tantôt 11 autorise, tantôl 
il n'autorise pas Bonnerot à travailler avec le rnnéaste 

Autant-Lara, qui n'a guère plus de vingt-cinq ans. a 
toutes les peines du monde à réaliser, à tirer, à monter 
et finalement en 1929 è projeter à Paris "Construire 
un feu", le tout premier film tourné avec un Hyper­
gonar. 

D'innombrables obstacles viennent s'ajouter à l'évi­
dent désintérêt des responsables ministériels et le film 
est brutalement retiré de l'affiche sous prétexte qu'il 
est projeté "avec un procédé particulier et non mis 
dans le commerce. ce qui constitue une concurrence 
déloyale" 1 Autant-Lara, désillusionné. la rage au 
cœur, qunte la France. • 

· "La Rage dans Je cœur", do Claude Autant-Lara éd1l10ns Veyr,er, 
1984 

Toumago du film 1'Cooslru1ta un leu" 
àe /ace Cllluàe Autant-Lan, (1927) 
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le célophare, 
le périscope à pupille linéaire, 
le néphéloscope 

Il va travailler aux Etats-Unis, espérant trouver de 
l'autre côté de l'Atlantique des interlocuteurs inté­
ressés par l'invention- De leur côté, Chrétien et ses 
collaborateurs ne ménagent pas leurs efforts peur 
essayer d'intéresser des partenaires de toutes natio­
nalités à !'Hypergonar. 

En 1937, à l'Expcsi1ion Universelle. Chrétien fait 
même installer au Palais de la Lumière, un écran 
géant de 60 mètres de large sur 10 mètres de haut. 
Invention et prorection ne soulèvent que curiosrté 
passagère. Il faudra encore quinte ans avant que 
l'invention ne soit trouvée digne d 'intérêt en France. 
Mais il est alors trop tard l 

A 
la fin des années 20 et dans les années 30, 
beaucoup d'autres inventions sont breve­
tées et Chrétien travaille énormément En 
effet, une fois un brevet déposé.en France, 

tout reste à faire ou presque. 

De plus il laut, tau! en réfléchissant à Ja prochaine 
invention, suivre non seulement le dernier-né dans 
tous les pays où il est déposé, mais aussi tous tes 
autres brevets déJâ déposés et tous les autres brevets 
déjà délivrés. Il faut aussi organiser leur exploitation 
en France et à l'étranger. 

Et dans le même temps. tout en poursuivant son 
enseignement à l'lnstiM d'Op~que, Chrétien 
s·occupe aussi de la rédaction de son cours. un 
monument de plus de 1 000 pages. Au laboratoire de 



Vue de l'Expos,rion Urnve1selle: l'écran géanr 
a été lnstaUé au Pa/a,s de /a Lum,éte, 

au fond du Champ de Mars 

. . . et les autres 

l'Institut 11 contrôle les optiques des instruments 
astronomiques en constructJon. 

Il n'interrompt jamais sa participation aux activités de 
la Société Astronomique de France et continue à 
assister régulièrement â des congrès d'astronomie. 
Enfin 11 se trouve chargé de diverses responsabilités, 
au Bureau des Longitudes. à l'Union Astronomique 
Internationale, etc. 

Sans entrer dans le détail de tous les brevets déposés 
entre 1920 et 1940 • à vrai dire jusque dans les 
années 50, peu de temps avant sa mort, Chrétien 
prendra encore des brevets · un fait mérite d 'être 
mentionné. 

En 1935 une invention rencontre tout de suite le suc­
cès: il s'agit du périscope de vlsée à pupille linéaire 
ou PPL •, destiné à équiper les chars de combat de 
l'armée française. Echaudés par les désastres de la 
première guerre, les responsables du Min1s1ère de fa 
Guerre décident en effet de commander des milliers 
de périscopes afin d'équiper les chars avec ce nouvel 
organe de v1s1on dont les essais ont donné des résul• 
tats très satisfaisants. 

La fabrication en série commence dans un des labo· 
ra101res de Chrétien. Mats elle sera bientôt inter• 
rompue ... par la guerre. 
· Combinaison mgêmeuse de m11otrs cylindrrques Bl plans. de gros• 
s1ssemen, 1, le PPL donne â l'observateur le méme cnamp de yis,on 
ques, .son œ,I ~~l iicé placé co11rre fa feme. JtJ'SQue ,~ seuts tes rror°'rs 
plans étarenl utflrsés et le champ de v1s10n Cla11 très resuemt. 

Publ;oce pour Je CIJkJphare, lunelte Inventée en 
1925 pour protéger les automobilisltJS comte 
l'éblouissemen, des phares ceue invention 
n'a renconrté aucun s1x;çès_ 

,,>'\ ... ~· j " " " ' ........... , .. 
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prîncipales inventions et 
réalisations d' Henrl Chrétien 

- Spectrohéliographe, 1909 
- Astrolabeàcorrectionpersonnelle 1910 
- Télescope aplanétique 1910 
- Chronographe à lecture directe 
enregistrant fe 111000 de seconde 1912 
- Collimateur clair pour le pointage 19 15 
- Réflecteur autocollimateur de 
signalisation optfque 1923 
· Célophare ou lunette de protection 
contre l'éblouissement des phares 1925 
- Hypergonar 1927 (et nombreuses 
inventions associées concernant 
le dnéma) 
- Objectif à deux diaphragmes 
conjugués pour le tirage des copies 
poshives en noir, en relief ou 
en couleur 1928 
- Dispositlf extralurnineux 1928 
- Objectifs multiples anamorphoseurs 
el procédé de cinématographie en 
cou1eur el en relief au moyen de 
ces objectifs 1929 
- Projecteur à déroulement continu 1929 
-Tireuse à mouvement continu pour 
pellicule cinématographique 1929 
- Objectif à focale variable 1932 
- Périscope à pupille linéaire pour 
permettre une vision normale à travers 
une fente étroite et un blindage 
important 1935 
- Néphéloscope ou système optique 
permettant !'observation de la 
composition des fumées 194 7 

En 1939 Chrétien a 60 ans, il partage sa vie entre 
Saint-Cloud. et ''Rigel Belle Etoile", la petite villa de 
Normandie. Toujours très actif Il envisage alors d'en 
construire une autre · plus grande - à proxim~é, car 
là-bas aussi il a installé des laborat01res. 

Mais lorsque Paris est occupé, la fabrication des 
périscopes est interrompue brutalement et, pour les 
rendre hors d'usage. du sable est jeté dans les 
machines qui n'ont pu être évacuées à temps, 

Une partie de l'Institut d'Opûque décide de se retirer 
aux Lecques dans le Var, localité ou Charles Fabry 
possède une résidence. Les laborat01res marchent 
tant bien que mat · installés dans un hôtel • grâce au 
personnel qui a suivi Fabry. Chréuen en fa11 pa,rtie, 

Ses arnis astronomes de Nice l'apprennent et ,ls lui 
font savoir que sur les pentes du Mont Gros, au pied 
de l'Observatoire de Nice, une villa est à vendre ... 
Chrétien n'hêsite pas. Ainsi, destin et guerre font que 
Madeleine. Yvonne et Henn se retrouvent en contre­
bas des coupoles de l'Observatoire, ou !rente-cinq 
ans auparavant ils s'étalent installés. 

Ecartelé entre la zone libre et la zone occupée, l'lns­
trtut d'Opuque est sorti ébranlé de cette période trou­
btèe. A la fin de la guerre Chrétien a 66 ans et il ne 
repref\d pas son enseignement. Il partage son temps 
maintenant entre Saini-Cloud, la Normandie et Nice, 
et voyage avec sa famille, 



enfin... le succès 

Il a transféré des laboratoires à Niee et continue à 
prendre de nouveaux brevets. Il se préoccupe de 
ceux dont la validité a été prolongée pour fait de 
guerre. Par négligenoe ou par un curieux hasard, le 
brevet de l'Hypergonar n 'en fait pas partie. 

L 
es années passent. La télévision corn• 
mence une belle carrière et menace 
l'industrle cinématographique. Au début 
des années cinquante, Chrétien sait que 

les Soviétiques, les Anglais et les Amérlcains s'inté­
ressent à l'Hypergonar. 

Mais les uns ou les autres vont-!s vraiment se décide<? 
Chrétien est Incrédule. Jusqu'à ce jour de février 
1953 ... C'est finalement la Twentieth Century Fox qui 
s'empare de !'•invention afin d'en faire le I81)1eux 
CINEMASCOPE. 

Dès les premières rumeurs sur la signature éventuelle 
d'un contrat pour l'exploitation de !'Hypergonar. 
Chrétien reçoit un abondant coumer: lettres de féli6 
taûons, mais aussi lettres de concurrents de la Fox qu1 
eux aussi sont in_téressés, l'ont d 'ailleurs toujours été., 
mais par une bizarre négligence avaient omis d'en 
avertir l'inventeur, 

Bien sûr il est trop tard pour les autres firmes et en 
février 1953 un accord définitif est signé entre le 
président de la Fox · Spyros Skouras • et Henri Chré­
tien. 
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1J!. 
Henri Ch1étien avec Spyros Skouras, 
le présidant de la Fox /1954) 

L 1actnce OhviB de HavJ1/and 
,omet~ Ctudr,en /'OSCAR 
d8"tiné ~ récompenser t'inw,ntlon 
qui a donné naissance au Cinémascope 
/loswal de Cannes 1954/. 

L'Aiiî'êrique d 
§ih?iilrG Pifs:::: 

Certains reprocheront alors publiquemenl à lïnven· 
teur d 'avoir inconsidérément vendu un procédé bien 
français à l'étranger. Il est probable que Chrétien 
savoure à sa juste valeur l'absurdité de cette polémi­
que: la France avait eu vingt cinq ans pour réHéchir ! 

Chrétien sait fort bien que la Fox l'utilise pour servir de 
support à une formidable campagne publicitaire. 
L'objectif de la firme est d'assurer le succès corn· 
me<cial du Cinémascope et de vendre du rêve, non 
de faire réfléchir à l'inventeur et à son procédé. 

Aussi le plus souvent. dans les média, la vraie per· 
sonnalité de Chrétien n'est pas mise en lumière, les 
années d'effort pour valoriser !'Hypergonar sont 
gommées, ses autres travaux ne sont que peu évo­
qués. Le lancement du Cinémascope s'appuie 
essentiellement sur l'aspect mythique du vieux savant 
qui poursuit ses recherches dans le secret de sa 1our 
d'ivoire. 
Sans doute las et déçu d'avoir rencomrè tant 
d'incompréhension auprès des responsables et des 
décideurs qu'il n'a eu de cesse de solliciter pour 
l'exploitation de ses inventions, Chrétien prend le parti 
de s'amuser de l'aventure dont !'Hypergonar et lui 
sont les personnages principaux. 

Et même au faile de la célébrité il n'abandonne jamais 
son goût de la simplicité et conserve intacts sa 
modestie el son humour. 



écouvre 

CONSACRÉ PAB L'INDUSTRIE 

CINÉMATOGRAPHIQUE llMÊRIClllNE 

Inventeur français 
du cinéma en relief 
Henri Chrétien 
accueille, à 74 ans 
la gloire avec sérénité 
Ex-apprenti typographe et ancien 
professeur à la Sorbonne, il avait 
mis son apporeil ou point ... en /93S 

Un vieux savant de Nice 
révolutionne le 

HOLLYWOOD 
LUI A ENVOYÉ 
SON EMPEREUR 

L 'Hypergonar a la une dos JOUm•ux ( 1953) 
°'en que Chrérien se soit rou,ours délendu a'a<10ff 
inventé le Cinéma en ,et,ef, ce11a1ns }OUmaJ,stes 
ass,mlfenr abusrvemenr éaan large er 1eflef. 

l' hypergonar 
J\.,e., ,.,.., l e 11illle d e 3 ,:m. ou 

prufe88eur frontais d ~cou•re le 

rèlicl cl révoluOo■■ne l e clnéma 
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Pott.rait d 'Henh Chrérien vers 1954 
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Le jeudi 17 juin 1953, à Pans, au cinéma Rex, son 
vtSage projeté sur l'un des murs, visage auss, haut 
que la salle elle-même, Il s'avance sur l'immense 
estrade. afio de faire lace â un public qui va tu1 
accorder la gloire, 

Aussitôt après la gloire de France, il connail celle de 
Hollywood, car lors de son marché avec les Améri­
cains il avait exigé que le lancement du Cinémascope 
aJt lieu en même temps en France et aux Etats-Unis. 

Enhn, au feSINal de Cannes de 1954, à l'occasion de 
la présenta1ion de "La Tunique", premier lilm en 
Cinémascope. Chrétien reçoit des mains de l'actrice 
Olivia de Havilland, !'OSCAR de l'Academy of Pic· 
tures, Arts and Sciences. 

Récompense suprême mais bien tardive. 

Chrétien meurt à Washington dans la nuit du 6 au 7 
février 1956, à l'âge de 77 ans, lors d'un séjour chez 
sa fille et son gendre. Sa femme Madeleine est â ses 
côtés 
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HENRI CHRETIEN 

Eléments b1ograph1ques 

fé\/ 1879 naissance à Paris 
JUln 1891 Certificat d'Etudes Primaires 
oct 1892 apprentî à l'imprimerie Chaix 

études secondaires seul 
ma, 1894 première rencontre avec Camille 

Flammarion â Juvisy 
1895 ,nscnpllOn à la Société Astronomique de 

France 
fév 1898 départ de l'imprimerie Chaix 

1898 début de travaul( dans des laboratoires 

1899 
poursuite des études supérieures 
rencontre avec Rose Marie Madeleine 
Combret 

nov 1901 début des cours d'astronomie physique 
à ta Société Astrnnomique de France 

1902 travaux sur les comètes à l'Observatoire 
de Meudon 

ma, 1904 
entrée à l'Ecole Supérieure d'Electricitê 
mariage avec Rose Marie Madeleine 
Combret 

sep 1905 naissance d'Yvonne 
1906 départ pour l'Observatoire de Nice 

JUIi 1906 derniers certJficats de licence à la 
Sorbonne 

1908 

diplôme d' ingénieur de l'Ecole 
Supéneure d'Electricité 
visite d'observatoires en Angleterre 
séjour à PUlkovo (Russie) 

1909 séjour à Potsdam (Allemagne) 
1910 séjour au Mont WIison en Caf~orn·1e (USA) 
1915 affectation à ta Sec~on technique de 

l'aéronautique militaire 
invention du "Coll[rnateur clair Chrétien" 

1918 séjour au Bureau des Standards à 

1919 
Washington (USA) 
mission technique mleralliée à Berlin 
(Allemagne) 



1920 fondation de I' lnstJtut d'Optique à Paris 
enseignement â l' Institut d'Optique 
installation â Saint-Cloud 

1923 brevet du ca1aphote 
première édition du Cours sur le "Calcul 
des Combinaisons Optiques" 
création d'un certificat d'Optique 
à la Sorbonne 

1927 brevet de !'Hypergonar 
tests avec le premier télescope Aitchey 
Chrétien 
docteur ès-Sdences avec la seconde 
édition du Cours 

1931 démonstration de !'Hypergonar à 
/'Exposition Coloniale 
prix Valz de l'Académie des Sciences 

1935 invention du périscope à pupille linéaire 

1937 
pour les chars 
projection sur écran géan1 avec 
!'Hypergonar à !'Exposition Universelle 

1938 prix Hirn de l'Académie des Sciences 
43 1941 l'Institut d 'Optique s'installe dans le Var 

achat d'une villa à Nice 
1944 prix du Général Muteau de l'Académie 

des Sciences 
1945 installation de laboratoires à Nice 
1951 conférence technique à Turin sur 

!'Hypergonar 
1952 premiers contacts avec la Fox 

fév 1953 contrat avec la Fox pour le Cinémascope 
mai 1954 remise de l'OSCAA au festival de Cannes 
fév 1956 décès à Washington (USA) 

En mémoire d'Henri Chrétien 

en 1959 une plaque est apposée sur sa maison de 
Sain! ·Cloud 

en 1965 une place de Saint-Cloud porte son nom 
en 1969 le chemin ménant à sa propriété de Nice porte 

son nom 
en 1977 le ballment de l'Observatoire de Nice abritant la 

B1bllothéque. est dénommé pavillon Henri 
Chrérien 
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Le Cercle 
scientifique el 1echnique 

Henn Chrétien 

Créée le 29 février 1984, règle par la loi de 1901. cette 
association scientifique et culturelle a pour objet: 

- de rechercher et valoriser loutes archives el tous 
documents concernant la vie et l'œuvre d'Henri 
Chrétien; 

· d'organiser, soutenir et encoura_ger des actions 
semblables pour d'autres personnalités sc1enufiques: 

- d'organiser. soutenir et encourager toutes actions 
de iransmission de la connaissance et de vulgarisa­
tion, 

O<i<tle 
smentlf1que et techn,que 

Henr~ Chréban 
c ,H,C 

22 avenue Germaine 06300 Nce 
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Cette plaquette a pu être réalisée grâce 
à la Mission lntermin,stériefle De l'Information Scientifique 

et Technique (MIDIST), 
au Centre National de la Recherche Scientifique 

('' Archlves scientifiques et techniques''), 
au Com11é Doyen Jean Lépine de la ville de Nice et 

au Conseil Général des Alpes-Maritimes. 



Plaquette publiée 
à l'occasion de l'exposition itinérante 
" Henri Chrétien, Joueur de lumière" 

réalisée en 1985. 

L"Atelier d ' impression, Nice, 1987 
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